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Contribution à l'étude de la flore
des environs de Benest

et de Saint-Gervais (Charente)
(Compte rendu de la sortie botanique du 27 mal 1990)

par J. -R. CHARRAUD (*)

Une journée ensoleillée, propice à des activités botaniques, nous attendait.
Après le quart d'heure traditionnel qu'on accorde généralement aux retardatai­
res éventuels, notre petite caravane de voitures se dirtgea vers le pont de la
Charente.

A - La matinée

1 - Route D 36 Benest-Pleuville
Des deux côtés du pont, et de-ci de-là, malgré plusieurs terrassements, une

Euphorbe, Euphorbia esula, se maintient sur les bas-côtés de la route. Cette
station fut, semble-t-il, découverte par notre regretté collègue E. CONrRÉ, mais
nous ne saurtons en préciser la date. Notre président prit un échantillon pour
déterminer en laboratoire s'il s'agit de la subsp. esula ou de la subsp.
tommasiniana. L'examen des stomates a révélé que nous avons affaire à
Euphorbia esula subsp. tommasiniana.

De là nous nous sommes transportés sur la D 171 qui conduit de Benest à
Chàtain, en empruntant pendant 1 à 2 km la vallée de la Charente.

2 - Les prairies dites "des Carrières"
Les coteaux de formation bajocienne qui surplombent la route ont été

exploités pour leur pierre non gélive, depuis des temps immémortaux, jusqu'aux
premières couches de Lias. Les prairtes de la vallée ont pour substrat des
alluvions modernes, mais de peu d'épaisseur, qui recouvrent ces couches
liasiques imperméables. Les rtves de la Charente s'étant exhaussées au cours
des temps, il s'est formé une longue cuvette qui piège les eaux pluviales
parallèlement au cours du fleuve. Ainsi, notre parcours, partant de terrains trés
humides, nous conduira vers des zones de plus en plus sèches, ce qui, à
première vue, semblerait un paradoxe, puisque nous nous diIigeons vers le lit
de la Charente.

2.1. Végétation des zones humides.
Nous avons rencontré côte à côte la subsp. uImaria et la subsp. denudata

de Filipendula ulmaria. la première facilement reconnaissable à la face tnférteure

(*) J.-R C. : Sainte-Terre, Benest, 16350 CHAMPAGNE-MOUTON.
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Mentha aquatica
Cirsium dissectwn
Scorzonera hwnilis
Lythrum salicaria
Ranunculus jlammula

subsp. jlammula
Ranunculus acris subsp. acris
Ranunculus repens
Oenantheftstulosa
Epilobium hirsulwn
Lysimachia nwnmularia
Hypochoeris radicata
Myosotis nemorosa
Myosotis laxa subsp. caespitosa
Centaurea debeauxii

subsp. nemoralis

de ses feuilles, tomenteuse blanchâtre.
Nous avons ensuite noté:

Carex disticha (CC)
Carex tomentosa
Carex panicea
Carex hirta
Carex paUescens
Carex acutiformis

(det. P. PlAn
Galiwn aparine
Orchis laxijlora

subsp. laxiflora
Lotus ulfginosus (var. glabre)
Lycopus europaeus
Iris pseudacorus
Lychnis jlos-eucu1i

subsp. flos-cuculi
JWlCUS inflexus
Eleocharis Wlfglumis

C'est dans cette zone que FritUlaria meleagris subsp. meleagris fleurit au
printemps ; il n'en reste plus que les hampes surmontées de leurs fruits.
Dactylorhiza incamata subsp. tncamata, que nous y avions observé autrefois,
est absent cette année.

C : Ut de la Charente.
A : AlIuvtons.
B : Bajoc1en. \.---:
L : Lias (supérieur, moyenlllmpennéable). +1
S : Zone sèche.

La
L

Lm

Prairies de la Charente: région de Benest.
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Puis nous avons rencontrê :
Poo. trivialis subsp. trivialis Leucanthemwn vulgare
Bromus racemosus Holcus lanatus
Festuca arundinacea Luzula campestris

subsp. arundinacea Galiwn verum subsp. verum
Alopecurus geniculatus Cruciata laevtpes
Anthoxanthum odoratwn Silaum silaus
Cynosurus crtstatus Plantago lanceolata
Gaudiniafragilis Lathyrus pratensis

La maJoritê des Carex citês plus haut, avec une nette prêdorninance de Carex
disticha, êtaient situês sous une peupleraie ne subissant aucune intervention
de l'homme. Nous y avons encore observê :

Potentilla erecta, que nous rencontrons habituellement en bordure de bran­
des ; et aussi:
Agrimonia eupatoria Rumex acetosa

subsp. eupatoria Angelica sylvestris
Alopecurus pratensis subsp. pratensis
et Ophioglosswn vulgatum, ou "langue de serpent", cette modeste fougère qui
serait peut-être passêe inaperçue sans le mêticuleux ratissage de l'oeil très
observateur de l'un d'entre nous: A. TERRISSE. Et encore:
Stellaria graminea Hwnulus lupulus
Potentilla reptans Colchicwn autumnale

Calystegia sepiwn subsp. sepiwn

2.2. A proxirnitê des rives.
A une vingtaine de mètres de la Charente, nous abordons une zone

amplement fournie en Dactylorhiza maculata s. 1.. C'est la dernière limite
qu'atteignait au printemps Cardamine pratensis très abondante, pour faire
place à Seilla vema et saxifraga granulata subsp. granulata, dont il est
impossible aujourd'hui de retrouver les restes.

Nous avons notê la prêsence de :
Stachys OfflCinalis Ajuga reptans
Polygala vulgaris Dactylis glomerata
Lotus comiculatus Hieraciwn pilosella s. 1.
Seneciojacobaea Myosotis discolor subsp. dubia
Cerastiwnfontanwn Trifoliwn campestre

subsp. triviale Trifoliwn striatum
Crepis capillaris (= C. virens) Trifoliwn pratense
Orobanche gracilis (= O. cruenta) Senecio aquaticus
Aira caryophyllea subsp. aquaticus

subsp. multiculmis Festuca rubra s. 1.
Briza media subsp. media Bromus erectus subsp. erectus
Potentilla montana Filfpendula vulgaris (= F. hexapetala)
et tout près de l'eau: Silene dioica, si commun dans le Limousin, et Cardamine
impatiens.
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2.3. Dans une seconde prairie plus à l'est.
Tout au bord d'un ruisseau que nous avons traversé pour pénétrer dans une

deuxième prairie parsemée des taches claires de l"ilipendula vulgaris et
recouverte de peuplements denses de Rhinanthus minor, nous avons noté :
Linaria repens Valeriana repens

Rhamnus catharticus
et plus avant dans le pré:
Prunella vulgaris
Orobanche gracUis
Gymnadenia conopsea
Carex hirta
Moltnfa caerulea subsp. caerulea
Knautia aroensis

Orchis ustulata
(en fin de floraison)

Carex hostiana
Bromus erectus subsp. erectus
Aira caryophyllea

subsp. caryophyllea
Juncus acutiflorus

avec. dans des ornières de bovins. près d'une barrière : Juncus bufonius.
C'est dans cette partie de pré, qu'au printemps 1988, sur environ un are, il

était possible d'observer Coeloglossum viride (une cinquantaine de pieds). Cette
plante n'est pas reparue. comme nous pouvons le constater encore cette année.

Au milieu de la prairie, une curteuse association - ou union - de Fraxinus
excelsior subsp. excelsior avec Quercus robur subsp. robur pourrait faire croire
qu'au départ du sol l'un et l'autre ne forment qu'un seul tronc. Cependant, il est
difficile d'affinner que le frêne, profondément encastré dans le chêne, a opéré
une soudure avec ce dernier.

Dans un herbage devenu maigre nous avons alors rencontré :
Danthonia decumbens Trifolium ochroleucum
Bromus hordeaceus subsp. PotentUla reptans

hordeaceus (= B. mollis) Lotus comtcu1atus
Hypochoeris radicata Leontodon hispidus
Vulpia bromoides (= V. dertonensis) subsp. hispidus
et dans un endroit bourbeux près du ruisseau:
Lystmachia vu1garis Equisetum aroense
SciTpus sylvaticus Veronica anagallis-aquatica

Les mycologues présents nous ont montré: PsathyreUa lacrymabunda (=
Lacrymaria veluttna) et Russula pecttnata.

En revenant vers les voitures, nous avons remarqué une colonie d'Euphor­
bia brittingerL

3 . Au bol. "du Ma." (Champagne-Mouton)
Le coteau boisé que nous allons rapidement prospecter est orienté vers le

nord; il fait partie de la vallée de Ml'Or" qui, au-dessous de Champagne-Mouton,
s'unissant à un second ruisseau, Ml'Argent", donne naissance à Ml'Argentor",
affluent de la Charente.

Nous venons là pour observer Cardamine bulbifera, découverte en ce lieu il
y a une dizaine d'années. Un frais sous-bois de chàtaigniers en taillis nous
accueille, ainsi qu'une superbe Golmotte (Amanita rubescens ) qui fait l'admi-
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Lamiwn galeobdolon s. 1.
(non fleurt)

Hyacinthofdes non-scripta
Polygonatum multljlorwn
Arum italicum subsp. italicwn

ration des participants.
Cardamine bulbifera a tenniné sa floraison. Cependant, quelques tiges

encore vertes portent à la fois s1l1ques et bulb1l1es.
Dans l'entourage de la station, en sa partie la plus élevée, donc côté sud, en

plus de Castanea sativa moins abondant, nous avons retenu la présence de
Carpinus betulus. Corylus avellana. de Crataegus nwnogyna subsp. nwnogyna.
Lonicera periclymenwn subsp. periclymenwn. Ruscus acu1eatus et d'Hedera
helfx subsp. helix, avec deux fougères : Dryopteris ftlfx-mas et Pterfdiwn
aquilinwn et aussi:
Potentilla sterilis
Miliwn eJfusum
Melica unljlora
Vicia sepiwn
Holeus nwllis subsp. nwllis
Carex sylvatica subsp. sylvatica
et un champignon: Collybia platyphylla.

Une exploration plus longue aurait permis d'allonger cette liste, mais les
estomacs crtant famine, nous nous sommes acheminés vers une carrière
abandonnée, où nous pourrtons disposerd'un emplacement et pour les voitures
et pour les botanistes. Nous faisions face à une troisième vallée. également rtche
et prometteuse, puisque c'était celle de "l'Argent", mais que nous quittertons
l'après-midi, pour "chercher fortune" dans celle de "l'Argentor".

B - L'après-midi
A la sortie de Champagne-Mouton, nous empruntons l'ancienne voie ferrée

Ruffec-Roumazières, régulièrement entretenue et qui enjambe l'Argentor et sa
vallée, par un superbe viaduc.

4 - Village de la Courade (Saint-Gervais)
Cet arrêt a pour but l'observation de :

Coriaria myrtifolia et Pentaglottis sempervirens.
Selon P. FOURNIER, cette borraginée de l'Artège et du Gard est cultivée mais

rarement subspontanée. Nous la connaissons le long de cette voie depuis
plusieurs années. Aujourd'hui elle nous semble en voie de régression, particu­
lièrement au point de notre arrêt, où nous n'avons trouvé que quelques pieds
au terme de leur floraison.

Quant au Coriaria, il fut découvert ici par l'un de nous, René CHASTAGNOL,
il y a une trentaine d'années. Malgré les coupes annuelles qui lui sont infligées
par les services de l'Equipement, et malgré les grands froids (des années 1956,
1963 et autres), il se maintient sur un talus bien exposé au midi. Cet arbuste
atteint quelques mètres seulement; ses rameaux sont quadrangulaires, ce que
nous avons pu observer. Les feuilles, qui sont caduques, glabres comme les
rameaux, opposées, oblongues, d'un vert clair, portent trois nervures prtncipa­
les. Elles sont rtches en tanin et on les utilisait dans le Midi, en mélange avec
de l'écorce de chêne, poUr le tannage des peaux.

Elles contiennent un narcotique considéré comme toxique, pouvant aller
jusqu'à l'empoisonnement de certains animaux comme la chèvre.
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La floraison de Coriaria se situe en mai-juin. mais à celui de la Courade nous
n'avons jamais vu ni fleurs ni fruits.

Ses avancées les plus septentrionales sont l'Ardèche. l'Aveyron, le Lot, la
Gironde et même la Dordogne.

5 - Coteau à pelouse sèche
Ce coteau, situê à notre droite (toujours en suivantl'anciennevoie ferrêe), est

à quelques centaines de mètres seulement de la Courade. Nous y avons
observê:
Inula conyza Ophrys apifera subsp. apifera
Salvfa pratensis Anacamptis pyramidalis
Origanum vulgare Listera ovata
Seseli montanwn subsp. montanwn Hypertcwn perJoratwn
Agrimonfa eupatoria Omtthogalwn pyrenaicum

subsp. eupatoria Lfnum catharticum
Euphorbfa extgua Clematis vttalha
Leucanthemum vu/gare Blackstonfa perJolfata
Sanguisorba mfnor subsp. mfnor subsp. perjoliata
Hieracium pilosella subsp. TriJolium medium subsp. mediwn

pilosella (en tapis) Hfppocrepis comosa
Ctrstum acaule subsp. acaule Crepis pu1chra
Centaurtum erythraea Ononis repens

subsp. erythraea Medicago lupulina
et Festuca margfnata subsp. margfnata (det. P. PlAT; FWRA EUROPAEA
l'inclut dans F. hervieri).

Les Aceras anthropophorurn, Ophrys sphegodes subsp. sphegodes et O.
scolopax subsp. scolopax ont disparu des parties ensoleillêes du coteau. mais
à l'ombre des broussailles envahies par Tamus commWlis, nous avons eu la
surprise de trouver un Aceras anthropophorwn encore en fleur. en compagnie
de:
Phyllitis scolopendrtum Gewn urbanum
Himantoglossum hircfnum subsp. hircfnwn

Le fossê est envahi par Chaerophyllwn temu~tum, accompagnê de Silene
vulgaris subsp. vulgaris et aussi d'un superbe SaUx atrocinerea qui contraste
avec Prunus mahaleb. situê à quelques mètres. Tout en haut du talus, Rosa
micrantha est en fleur,

6e arrêt
Nous n'avons noté qu'une seule plante:

Althaea cannabina

7 - Au sud du "Bois l'Abbé"
Nous pouvons diviser notre herborisation en trois parties: sur les côtés de

l'ancienne voie ferrée. constitués de ballast avec une couche humifère pratique­
ment nulle: à la lisière de la partie boisêe : à l'tntêrieur du bois en suivant un
sentier.



FWRE ENVIRONS BENEST ET SAINT-GERVAIS (CHARENTE)

7.1. Sur le ballast et les fossés, nous avons noté:
MVicia hirsuta" Brachypodiumpinnatum
Vicia saUva subsp. nfgra subsp. pinnatum
Vicia lutea subsp. lutea Petrorhagia prolifera
Lathyrus hirsutus TriJolium arvense
Lathyrus sphaericus Echium vu/gare
Bromus erectus subsp. erectus Geranium columbinum
Helianthemum nummularium Himantoglossum hircinum

subsp. nummularium subsp. hircinum
Ophrys apifera subsp. Geranium roberiianum

apifera (sur le talus) Inula conyza
Coronilla varia
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7.2. Sur la lisière.
Les bois que nous côtoyons maintenant sont constitués par le Chéne pubes­

cent comme essence domiIlante, avec la présence de:
Acer monspessulanum Acer campestre
un orme difficile à déterminer sans samares fraîches, mais qui semble être :
Ulmus laevis, avec:
Fagus sylvatica Carpinus betulus

A nos pieds, la strate herbacée est formée par :
Vinca minor Bromus ramosus
Hieracium gr. vulgatum Pulmonaria Iongifolia
Melica unij/ora Silene nutans subsp. nutans
Mercurialis perennis Carex otrubae
HelleborusJoetidus Carex divulsa subsp. divulsa

(quelques pieds) Cephalanthera rubra
avec, sur les restes d'un vieux mur:
Ceterach o.fficinarum Geranium pwpureum

C'est là que, panni des exemplaires de Vicia hirsuta conformes au type, tel
qu'il est décrit dans les flores, René CHASTAGNOL a récolté une vesce identique
à celle provenant de Puymerle (Commune d'Aussac), qu'il a décrite dans le n° 15
du Bulletin S.B.C.O., p. 54.

Le taxon que R. CHASfAGNOL a recueilli à MBois l'Abbé" présente, selon lui,
les caractères suivants, qui le différencient de Vicia hirsula type:

- ses stipules toutes entières, étroites, allongées, ciliées, de plus de 6 mm
de long;

- ses gousses glabrescentes à poils très courts et sans poils allongés, à
style recourbé vers le bas, et plus longues;

- le calice long de 3,9 mm, à dents presque deux fois plus longues que le
tube ;

- la corolle plus nettement bleuàtre et longue de 4,9 mm ;
- ses grappes de fruits nettement plus courtes que les feuilles.

« Elle semble proche, conclut R. CHASTAGNOL, de Vicia meyeri Boiss., une
plante de Crimée, telle qu'elle est décrite dans FWRA EUROPAEA.•
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7.3. Dans le sous-bois.
Nous y rencontrons :

Crataegus morwgyna
subsp. morwgyna

Sorbus tonninalts
Vibumum lantana

Ruscus aculeatus

J.-R. CHARRAUD

et aussi:
Sanicula europaea Dfgitalts lutea subsp. lutea
Hferacium murorum (prête à fleurir)
Fragarla vesca Rubia peregrino.
Buglossailles pwpurocaerulea Geum urbanum

(non fleuri) Campanula trachelfum
Melfea unljlora subsp. trachelium
Pou nemoralts Omithogalum pyrenafcum

Plusieurs plantes défleuries et disparues en raison de la sécheresse et
d'un printemps plus hâtif que la normale avaient devancé le rendez-vous; mais
dans l'ensemble ce qui avait été annoncé a pu être montré et. nous l'espérons!
donner satisfaction aux botanistes présents.


